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J’aime beaucoup les jardins ! 

Voilà pourquoi Papa et Maman m’ont inscrit  
dans la meilleure école de jardiniers du pays.

Ici, on apprend à planter des légumes,  
à récolter les fruits, à s’occuper des plantes.

Chacun a son petit travail,  
et nous ne sommes pas trop de six pour tout faire.  
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Mais lundi, quand nous sommes arrivés en classe...
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Max s’est assis à côté de 
Lucas, nous avons dû 
nous pencher pour le 
voir car il était très, très, 
très ...  petit !

- Chers élèves jardiniers, 
a dit Monsieur Râteau, 
notre instituteur,   je vous 
présente Max.

... nous étions sept !

J’espère que vous 
deviendrez tous  
bons amis.
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Cette semaine-là, il fallait 
retourner la terre dans le potager.  

Nous avons vite compris que Max 
allait avoir un petit problème.  Il 
était trop rikiki pour tenir le manche 
de la bêche.

Pourquoi tu ne prends pas une pelle 
de poupée ? a dit Charlotte.

Ne t’approche pas trop de la brouette, a 
continué Albert, tu vas te faire écraser !
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Max n’osait rien dire.  Et quand Théo lui a expliqué qu’il ralentissait notre travail,  
il est allé silencieusement s’asseoir sur un champignon.

Quand la cloche  a sonné la fin de la classe, nous avions bien travaillé.   
Alors nous avons fêté ça autour d’un bon goûter.

Max, lui, était déjà rentré chez lui...
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La semaine suivante,  nous avons dû créer un parterre.

Max était trop minuscule pour atteindre la brouette mais 
il n’a pas eu le courage d’appeler à l’aide. La brouette s’est 
renversée sur les fleurs que Charlotte et Lucas avaient 
repiquées.

Ce n’est pas la peine que je vous explique ce que Charlotte 
et Lucas ont hurlé dans son oreille. Les feuilles de salade ont 
tremblé jusqu’à la fin de la journée.

J’ai eu de la peine pour Max mais j’ai préféré me taire. Les 
autres élèves semblaient tous être dans le camp de Charlotte 
et Lucas.

Max n’osait rien dire.  Et quand Théo lui a expliqué qu’il ralentissait notre travail,  
il est allé silencieusement s’asseoir sur un champignon.

Quand la cloche  a sonné la fin de la classe, nous avions bien travaillé.   
Alors nous avons fêté ça autour d’un bon goûter.

Max, lui, était déjà rentré chez lui...
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Le lendemain, le nouvel élève 
jardinier est resté assis sur son 
champignon toute la journée.  Nous, 
on ne l’a même pas regardé.

La seule personne à lui avoir adressé 
la parole, lui a demandé d’aller 
s’asseoir plus loin !
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Après plusieurs semaines de travail, 
notre jardin n’était pas aussi beau que 
nous l’avions espéré.

Rien ne poussait convenablement : 
on aurait dit que les feuilles étaient 
malades !

Alors j’ai eu une idée lumineuse :

- �Et si on demandait à Max d’aller en 
repérage sous les feuilles ?   
Avec sa petite taille, il verra sûrement 
des choses invisibles 
pour nous !
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Mais quand nous nous sommes retournés  
vers le champignon, Max n’était pas là !  

Monsieur Râteau nous a expliqué que Max ne 
venait plus à l’école depuis plusieurs jours.  Nous 

ne l’avions même pas remarqué !

L’année vient de se terminer.   
Notre potager est un désastre et je ne serai 

peut-être jamais jardinier.
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